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soudaine d*un froid rigoureux, émotion
vive, colère, querelle. Souvent encore, com-
me rindique Tardieu, ils succèdent à des
blessures, qui, dans toute autre condition,

n'auraient pas déterminé là mort. . _.< a^, ;

Plus rarement cette terminaison jfatialè

est subite. Un homme absorbe une grande
quantité d'eau-de-vie, de rum ou de whis-
key, il pâlit et tombe frappé de mort, comme
foudroyé,'sans ébaucher même la série habi-

tuelle des phénomènes de l'ivresse. Il sem-
ble que les fonctions célébrales aient été

enrayées d'un seul coup, et que la vie se

suspende par un véritable coup de foudre.

Les faits de cet ordre s'observent surtout

après un excès isolé, chez des sujets qui

n'ont pas l'habitude de boire. Comme on
vient de le voir, l'empoisonnement aigu par
l'alcool se termine rarement par la niort, et

ne donne pas bien souvent à des accidents

graves, mais il n'en est plus de même de
i intoxication chronique, que l'on nomme
en médecine alcoolisme et qui se rencontre

fréquemment chez les buveurs de profession.
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